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JAND aux affaires de la France, je.n'hefite pas à décla.

rer, que j'ai approuv, de tout mon cœur, l'objet que leg

François fembloient avoir en vue au commencement de

leur Révolution. Cet objet, c'etoit de fe délivrer eux et leurs

defcendants, du joug d'un pouvoir arbitraire. J'aime a croire que,

parmi nous, il ne fe trouve pas un feul homme qui ne dtaire qu'une

Conflitution femblable à la notre puiffe s'établir, non feulerhent

en France, mais encore dans tous les Etats d'Europe gouvernés

par le defpotifne ; non feulement en Europe, mais encore dans

toutes les partis du Glebe. PenÎr autrement, ce feroit être

infenGble aux bierifâits de la Conflitation libre fous laquelle nous

avons le bonheur 4e vivre; ce feroit ètre tout, fait indifférent,

ifons mieux, ce feroit ètre mort aux intérèts généraux du genre

humain. Oui fainie à croire que, dans toute l'étendue de la

Grande Bretagne, on ne trouveroit pas un feul homme de ce ca-

raEtëre.

Approuver les moiens emploïés pour parvenir â une fin, et

approuver la fin en elle même, ce font deux chofes toit-à-fait dif-
frentes, Je n'ai point approuve' les moiens par leiquelis la pre-

tniere Révolution à éte' effeéluée en France. J'ai toujours cru,


